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Louvtot, Le Grevée. Oeatrt 

• qui pérore peu ajprèe sbaaayjéaa 
el. va prendre à partir de 

nt, une avance qu'U augmentera 

M e très* «Honnaiila aont de bona rou
tât*** et mènent émirent. 

avavrMre e u s ae troure un tmnœent pe-
tavean aveo sasatnhar. Arehsmhaud, Truiba. 
•«Kaarar, Bonduel, Canerdo. Scbepers. «te. 
Bt a faut aliénai que lee ea ne eemMent 
• M trop ae routier de cette échappée. 

Rabry «m difficulté 

Plu* loin encore, noua notarié Rebry qui 
Basas, ta tète dane le guidon et qui roule 
saafttenent La petit bouledogue a beat* 
est en difficulté 

B noue tait atgne que rien ne va au
jourd'hui 

Astral Madbeuge. Péllaeler. eet rlctlme 
d'une orereleor, mais 11 rejoindra ton pe-
lotea s u prix d'un bel effort. 

' Lee ona» hamaaee de téta ne e» lâchent 
pas d'une épaleeeur de pneumatique. 

B*v»y. Maubeuga aont traversé* aana 
i\t et comme lee routée eont en 

ilhrat état, lee fugitifs ne ceasent rt'aug-
snenter leur avance. 

Sept minute* d'avance 
C'est ainsi qu'à Aveenee, un pointage 

noua permet de constater qu'île ont T mi
nutes 40 eec. BUT trois hommes : Bonduel, 
Caseraient et Jean Wautera : S minutée 
tau* le peloton mené par Archambaud : 
• minutée 30 eec. eur a homaaee, dont 
Romain l iaee. etc. 

Rien à êignaler 

Lee aeeeee euccédent aux basée* eur lee 
routée de l'Areenoie et la situation ne 
change guère. Avant Hireon, Oottl et Lou-
Vlot «arrêtent bien peur boire, mala lia 
rejoignent eane effort et lee onae laeearde 
coattaueat de concert a Hier eur Charle-
Tllle. Le vent souffle de cet* et le petit 
peloton roule en éventail à bonne allure. 

Derrière, tcujoure personne et l'arrivée 
est à une vingtaine de kilomètres. 

Les fuyard* ont maintenant 15 minutée 
d'avance. 

C'est donc un sprint qui va fort proba
blement départager lee onae nommée, car 
11 ne semai* pes que quelqu'un ait l'In
tention de tenter réchappé* 

Leurlet des rend, change de braquet et 
recolle rapidement. Lee Italiens mènent 
couvent, t endu que lee Français et le 
grand Ocrer eemblent ee réserver. 

Voici lee faubourge de Cherlevlll* : la 
foulé devient trèe dense et acclame lea 
eoureura qui passent aous dee minière de 
petite drapeaux tendue à travers dee ruée... 

Aucune tentative de lâchage ; lea onae 
nommée pénétreront ensuite eur la piste. 

C'est Louvlot qui passe en tête. Le Cre
vés ault en quatrième position, mala se 
dégage et. nettement plue rapide, gagne 
avec plusieurs longueurs d'avance eur 
Anasnin Magne 

Aatonln Magne qui a sprinta aujour
d'hui, car... la première place du classs-
aaeat général eet en cause. 

(Lire ht suite en V I E SPORTIVE). 

Mort de M Curie 

directrice 

de .'Institut du radium 
Valence, 4 juillet. — M"* Pierre 

Curie, née Marie Sklodowaka, profes
seur à la Faculté dos sciences de Paris, 
membre de l'Académie de médecine, 
directrice de l'Institut du radium, deux 

M " CLUIE 

foi» prix Nobel , a succombé mercredi 
• • t i n à qastre heures, dans un sana
torium aux environs de Valence. 

M"« Curie naquit à Varsovie en 
1 M 7 ; elle f i t se* étude* à Varsovie , 
Oifis à Paria, à la Sorbomie. En 1805, 
«lia épousa le phvsieien Pierre Curie, 
«jui venait de passer sa thèse,rie docto
rat. A part ir de cette date, elle colla
bora à tous lea travaux scientif iques de 
aon mari e t fut associée à toutes aas 
recherches. El le passa son doctorat ea 
1904. I l s découvrirent ensemble 'e poto-
n ium. puis en collaboration avec O. 
Bsanojit. le radium. En 1904. la moitié 
du prix Nobel pour les sciences leur 
f a t attribuée. En 1903. la médaille 
D a v i s leur avait été également attri
buée par la Société royale de Londres. 

A la mort de Curie, la chaire créée 
p o u r lui k la Sorbonne avant été main
tenue par arrêté ministériel . M™ Cari* 
«n fut Dominée titulaire avec le titre 
de chargée de cours. C'était la première 
f o i s qu'une femme occupait une chaire 
d o haut enseignement. 

Après la mort de son mari, alie par
vint à isoler, en collaboration avec 
Debirrne. le radium qui. inaque là était 
obtenu à l'état de bromure. Ce* dernier* 
t emps son état de santé s'était considéra
blement aggravé, et elle dot interrompre 
M e travaux pour suivre un traitement 
d t a t un sanatorium. C'est là qu'elle s'est 
éteint* e t matin, vert 4 heures. 

f é?rier refwe 
de trwtarttre aa p r i e des Scetni * 

les ikssers de MM. DaWier, Frot, 
Bonuefoy-SiixMir et Marchand 

» 
LÀ MINORITÉ PROTESTE A DÉMISSIONNE 

• 

Paris. 4 juaaet. — La rupture qui était 
;>iévue entre la majorité et la minorité 
ue la CnrrnyiiMsort du 6 février s'est pro
duite mercredi après-midi. 

V*m 17 h. ai, a la suite du vote inter
venu à la Covnrnissiori et par lequel la 
ntajorité a reaonasc le renvoi du-dossier 
concernant ! attitude de M M . Dsiadter 
F:rot. Boonefov-Stbouf et Marchand, su 
Carde des- Sceaux et a rejeté sur les 
manifestants la responsabilité des événe-
•nents du 6 février. M. ryAndéffret-P**-
quier a lu une protest»t>on faite su nom 
le ses amis et la minorité a dorme sa 
ùrmission et s'est retirée de ht taete des 
déWrrations. en armancant qu'elle ne 
prendrait plus part aux drscusttotvs. 

Dans sa protestation, la minorité 
riccUrc qu'a n'est pas niante que l'im
mense majorité des manifestants du 6 
février a entendu protester contre le 
fardeau des charges fiscales, l'étendue des 
scandales révélés par l'affaire Stavisky. 
I ;nertte dont a fait preuve le Gouverne
ment après le refus par M. Chauterops 
d u n e enquête parlementaire, la brutalité, 
et l'uKohererste d'un mouvement admi-j 
n.stratif de caractère politique, etc. 

Les membres de ta minorité, après avoir 
'(•fretté les déprédations commises lors 
nés matrifestaeions. te refusent à admettre 
que l'an tente de rejeter sur des hommes 
mu* par de nobles sentsmertts et des, 
anciens combattants la i responsabilité 
supérieure que portant les ménittres»; ils 
soulignent que l'action de ta force publi
que a été < maladroite, ittutrieraent meur-
titère, parfois atrace»: ils rappellent les 
14 décès ci vies du 6 février, tout dus aux 
halles du service d'ordre * rien, disent-

ils, ne saurait justifier un parer! massacre 
que le Gouvernement n'a rien f u t pour 
ernpecner a. 

l a manorité proteste ensuite contre le 
refus de ta majorité de la Commission 
rî ouvrir une information judiciaire contre 
MM. Daèadier, Frot, Bonrtrioy-Sibou 
Marchand, qui, cat-eHe. « dearreutwt à no* 
ytux personrieMernent et directement ret-
pon tables des tirs meurtrier» du 6 
février. » 

e Nous sommes ainsi conduits, ajou
tent les protestataires, a déclarer que ni 
les responsabilités politiques, ni les respon
sabilités pénales, mises en cause, ne sont 
rt'evées et dénoncées en vue des sanctions 
nécessaires par les travaux et le* conclu
sions de la Commission Nous réfutons 
donc sceermelleiiieiH de nous y associer et 
nous considérons que pour nous les déli
bérations de la Commission sont closes. » 

La fin de» travaux 

Le rapporteur général fait adopter une 
motion invitant le Gouvernemem et la 
Préfecture de porice à prendre toutes 
mesures nécessaires pour empêcher le 
retour des actes de brutalité. 

En ce qui concerne les arrestations 
aibitraires ordonnées par M. Frot, la 
Commission a adopté une motion estimant 
que le ministre de l'Intérieur a contrevenu 
j la lot de février 1933 sur la liberté 
individuelle. 

L'ensemble de l'exposé et les conclu
sions du rapport général de M. Rue art 
sont adoptés. Ce rapport sera imprimé et 
distribué à la rentrée. 

Le président a déclaré clos les travaux 
dt ta Commission, sauf faits nouveaux. 

Avant la session prochaine 
des Semaines sociales, à Nice 

l ne lettre du cardinal Pacelli 

à M. Duthoit 

V e Oasérvatore » publie mercredi soir. 
une lettre que le cardinal secrétaire d'Etat. 
vient d'envoyer à M. Eugène Duthoit, pré
sident dee Semaines eodelee de France 

Voici le texte de ce document : 
Le eujvt de la prochaine < Semaine 

eoelale >. que voue aves soumis eu Selwt-
Pére, avec la précision et la conscience 
qui voue eont eeutumtére». ne pouvait 
manquer de retenir 8a très bienveillante 
attention. 

Dana une aérte de seeslona précédentea. 
vous voue étee efforcé, non eane bonheur, 
de mettre en lumière, eur plusieurs pointa 
eeeenttels. lee exigences de l'ordre socle'. 
chrétien. Par là voua ave* été amené à 
formuler dee devoir» d'autant plue Impé
rieux que -lee nécessité» eoelale* as sont 
multipliées davantage et qu'allée ont prie 
plus d'acuité. Convaincu toutefois qu'il ne 
suffit pas de rappeler seulement des obil-
gatloae morales d'une el grande impor
tance, mala qu'U faut encore préparer des 
(énèrstlons capable» de lee remplir, voue 
entreprenez cette «amée d'étudiée < Bdu-
catieéV en «onction S* l'Ordre eoeiai 

Cas*, e n fait, porter vos InveetlevitMsu 
Suif evurcee marnas de 1» vie soclaH. Kn 
aucun tempe, en sueun para, le bien 
commun, qui est l'objectif de le vie en 
société, n's pu être obtenu esns une cer
taine coopération de toue lee citoyens. 
81 lee divers régime* peuvent régler d'une 
façon différente lee modee de cette coopé
ration, lea gouvernements «'accordent tous 
pour le proclames avec une lna.»t»nce 
particulière, ea un tempe où l'ensemble 
de la vie eoelale eet devenu plue com
plexe, plue mouvant, plus critique. M'eet-
ee pea à infuser de la aorte k tout le eorpt 
social comme un aaag nouveau que vise 
8. 8. Pie XI quand 11 recommande dans 
l'Encyclique « Quadregeslmo an no » de 
rendre eues! efficace que possible l'action 
de la Justice sociale, qui organise norma
lement lee rapporte eoclaux. et celle de 
la Charité eoelale. qui tend * faire de la 
société comme une graade famille, ou le 
tolidsrlté agit autre chase qu'un vain 
aaSSl 

Mala la Justice eoelale et le Charité 
eoelale aont dea vertu*. La première inclut 
même l'exercice dee autre* vertus, puis
qu'elle consiste à en « ordonner su bien 
commua lee ectee extérieure ». Satan: à la 
Chanté sociale, après avoir, par lee acte» 
propres de la Chanté comme telle, uni lee 
hommes à Dieu .et par Lut entre eux elle 
conditionne, elle détermine, elle eesa.nande 
les acte» Se la Justice sociale elle..nême 
accroleeaat ainsi, presque Jusqu'à : Infini 
la puissance régulatrice de celle-ci Or 
dee vertus a* s'acquièrent paa en un 
Instant. 

Cee babttudee spirituelle», semées dane 
les àmea p-.r la grâce divine, doivent pour 
croître, v être eultlvèee C'att la rat* de 
l'éducation ehrétleane. dent la ptlaaor-
dlele nèeseeltè e été définie et pro_.amée 
par 8. S. Pie XI dans l'Encyclique e Dtvlnl 
tutus Megtstrl ». Oammeat. a'Il a vraiment 
profité de cette initiation complète à la 
vie chrétienne et. à plue forte raison, s'il 
n'en e paa bénéficié dans aa Jeuneeee ua 
SU de l'Sgllee Bégllserelt-H d'utuieer le* 
moyens que oslle-ei lui offre pour déve
lopper aaate eeese en lui eee vertus dane 
la meeure amassante de sas «*%ou* t'étatr 
Comment ae ae readralt-ll paa enmpte 
que ee n'est paa en vue de aa »»u.e per
fection ladtvlduelle. atale pour devenir 
chaque Jour plue apte k mieux servir eee 
fréree dane lee milieux eocteux oO 1* pla
cent ses devolra d'état, qu'U doit, an véri
table emrétlea. continuer à ee former spi
rituellement. Juequ'à se qu'il eolt devenu 
une Image vivante du Chrlet. e deaec fer-
metur la ea ehrtetust » Des ***bo|que» 
de cette trempe oeTrtroat. à coup sût a la 
patrie lee al «si as* d'élite qu'elle recame • 

En abordant et nouveau evele d'Hudee 
lee < Semaines eoetalee » Se Francs s'eaga-
sent dans une nouvel!* étape, en parfait* 
continuité avec celle qui précède Oone 
eleat Se l'ImpôtIsace S* votre tache vous 
aves tellletté. svae plue de ferveur -ncor» 
que de eouluiae. «'Il ee peut, la Berédle-
tloa du Pontife suprême C'eet de ersad 
coeur an - effet, que le SarDt-Pér* bénit 
toue eeux qui préparent le eueeèa de cette 
• Bemelae eoelale». tout d'abord 1* trèe 
aettf pasteur eoue ras auspices duquel elle 
ae tiendra, et qui lut ménage un accueil 
si cordial en aa hall* Cité nlestaa; U vous 

LA REFORME FISCALE 
DEVANT LE SENAT 

Paria, 4 iuilarl. — Le avance est ou
verte, à 15 h. 10. sous 1e préràdVnce de 
M. Jeonoeney. 

L'ordre du jour atwtéV t* diaoueeton «ta 
projet de loi adopté par la Chambre sur 
le réforme nscaèe. 

M. Marcel Régnier, rapporteur général 
de ta Oommiasion de* Kmeejcee, juatifle le 
vote du projet. 

Apre* piueseisr» imerventioB*, notam-
•neut de MM. Germain-Martin et CaJtaux, 
te* articles 1 k S eont adoptes. La suite 
de la diseuaaion cet renvoyée à ht pro 
aha-ne séance. La séance eet levée à 
19 h. 15. Seanoe jeudi k » h. 80. 

Notre balance commerciale 
s'améliore 

Analysant les résultat* de la politi
que eommereiale française devait l'ar
rivée au pouvoir du Cabinet Donmer-
true, un confrère parisien précise qne, 
dorant le* quatre premiers mois de 
1934. on, a ^ r j ^ i r é . rme rajrjtort'* 
1933 une diminution de* iroporfition» 
en Faince. de l'ordre tlê 1J.93 ' mil
lions ainsi qu'une aug-mentation de nos 
exportations, de l'ordre de 12e mil
lions. Le déficit de notre balance eom
mereiale. par rapport au volume total 
dea échanges avec les pavt étrangers, ee 
trouve réduit dane une proportion du 
tiens au quart. 

Par amour maternel une 
femme se serait accusée d'un 
meurtre commis par son fils 

Aujourd'hui jeudi, devaient comparaître 
devant 1* Cour d'aeoise* d* ht Somme. 
M"« Alice Marouet, 46 ans, et son Mit 
Emule Detaire, 19 ans. a mu* ta d'avoir 
assomma è s g s s s 4* bséti lenr mari et 
père an cour* d'un* discussion provoquée 
psr l'état d'ivreeae dt ce dernier. 

Lee fait* t'étgi«ot psssés U J « quetquee 
mois k Groucbea-Lurauel, près d* Doul-
teae. 

Mei* une lettre anonyme écrite récem
ment et donnent le* détails les pins pré
cis, aeeue* t o r a e H e n u » Emile Detaire de 
ce pemawie et met hors de cause M"' Ue-
ktire qui se ae aérait accusée que pour ne 
pas laiaaer ton fiât endosser seul tente le 
reapoosehtlite du crime. 

En crmeeqneoce. la Cour • ordonné un 
iuw»«aiiitut d'enquête et a retiré l'affaire 
du rote d* cette aeetioo, 

• 

L'affair» . * la Mutualité du Nard 
Après avoir examiné te volumineux doe-

aler de l'affaire de U Mutualité d u Nord, 
M. Perret, yuan d'inatruetlon. a désigné 
u n expert, M. Léon Bétail, qui vérifiera 
toute la comptabilité de l'Union dépar
tementale de* sociétés de secours mutuels 
du Nord. 

— L'Académie dea strass-Arts a preeèèé 
• u Jufement de eoaeeoe* ée grever* es mil» 
éeuee. Elle • dieereé )» tirée* Pris ée Knrae 
à M. Peel LeesBfmr. «é le 11 février 1905. t 
Ceieville (ttesae). Elle a vêlé eaeeit» le 
preariar eeeee* areod prix t M. Oeerfet 
Treaveeel. M le 13 février 1*0*. à Péril, et 
le ternie-»» seeesè gvaed prix à M. Norbert 
Heaaniaet. né 1* tO teetembre 1*10, t Paris 

bénit voua-mtme. Monsieur la Présalent 
slnel que lee profeeeeure. oonféianeliia et 
orateur» qui. de eanoart avec tOO en 
réaliseront le programme, et tons lee au
diteurs aussi qui viendront y aheretiei de 
nouvelle* lumière» peur leur apostolat 

Je aalala volontiers cette rmaaston pour 
me redire, Monsieur le Président, votre 
bien cordialement dévoué tn Notre-Sel-
gneur. 

*< Après la fermeture 
des usines Boutemy frères 

à Lsinnoy 

U N E VUE D'UNE DES SAU 

Depuis le 30 juin, les quatre filatu
res de lin de am Société Bontetnv Frè
res, à Lannov. Lve. Ltnsellea et Wil-
letnt. occupant 1.100 ouvriers — dont 
un tiers de frontalier* — ont ferme 
leurs portes. 

Enfin, décision plu* grave, mais 
dont heureusement l'application est 
encore pendante, les métiers doivent 
être bries* et dOjOOO brochet livrées à 
la ferraille. 

Il n'entre pas dans nos intentions 
d'exposer — ee que nos lecteurs con
naissent déjà — lea raison* d'aussi dou
loureuses déterminations, raisons d'or
dre financier et économique qu'a *vsn> 
eéas le Svodiest des filateurs de lin 
pour tarir l'activité des important» 
établissements de Lannov et leurs 
annexes. 

Résumons la situation en rappelant 
qne le* naines Bentemv. qui sssnrsient 
le dixième de la production linient 
française, ont payé, l'année dernière, 
6 millions 1S8.680 fr. 75 en ealaires et 
ont accusé un bénéfice de plu* d'un 
million et demi. 

En parcourant le* atelier* désert* 

En compagnie de MM. Alphonse 
Deemet, directeur, et Jean PhMiopo. 
chef de matériel, noue avons voulu par
courir les immenses atelier* hier enco
re animés et bruvants. 

Un «ilence pesant accable ces lon
gues «allée; où les métiers sont au 
repos. L'odeur du lin persiste mai* 
bientôt aile s'évanonira dans ee vide 
inquiétant. 

Les haute a pots » qui recueillaient 
le lin cardé ou filé aont rangés le long 
des murs et ont l'air d'une armée d'inof-
fensifs porte-parapluies ; les poussiè
res qui «'accrochent aux arêtes des 
rcurs et des poutres, semblent s'effiler 
en toile* d'araignée* ; les bacs à mouil
lage où bout l'eau lorsque le métier 
tourne présentent un liquide déjà «rou-

a/cffa^urJ5«nr plus dan» Od» fhorg <ie 
s*!***,. j^,*mpr»swoJi»;1le, VAmriĵ bti 
on ne peut s'en défendre ; elles Sont 
encore renforcées dans une magnifique 
salle des machines où les volants gigan
tesques et les- arbre* poissants, toujours 
Instants et nets, sont pares comme cour 
quelque paisible exposition d'arts et 
métier». 

— Voilà notre matériel que l'on pré
tend démodé nous dit notre cicérone. 
Xous avons, depuis quelques année*, 
achète de nouveaux métiers pour trne 
somme de 23 millions. Et nous avons 

Pour plus de 40 millions de matériel 
— Et vous avex 40.000 broches... 
— —Qui nous permettaient de traiter 

des « numéro* » qne l'en rie fabrique 
nulle part ailleurs, si bien que c'est un 
marché maintenant perdu pour notre 
pays, car les psys où nous exportions 
50 % ds notre production, vont repreu 
dre à lenr compte cette fabrication 

— Le travail était régulier ici T 
— Tellement régulier qu'on .n'a ja

mais usé de la double équipe et qu'on 
faisait les 48 heurts psr semaine. No* 
prix de revient étaient étonnants. Il v 
••kit à l'usine une cohésion, une ordon
nance qui tenaient pour une bonne part 
de l'aetivité des pstrons qui étaient à 
la tâche avec nous. 

t » LVsiUeurs. le départ des ouvriers 
s'est effectué «ans violence : à regret. 
Us sont partis, beaucoup étaient émue. 

» Ils ont d'ailleurs organisé un piquet 
de surveillance au cas où l'on viendrait 
démolir les métiers. 

Le* répercuttiom 

Lea répercussions de ls fermeture. 
on en trouve l'écho partout dans Lan
nov... Tel estaminet u faisait des di 
oem » pour les ouvriers et aujourd'hui 
évidemment... s'il fallait interroger eba 
eno des commerçants de la netite ville 
on ajouterait encore bien des doléan
ces à toutes celles que nous avoua pu 
recueillir. 

Feut-U dire encore que le Syndicat 
des filateurs de lin avait déclaré qu'il 
réembaucherait les ouvriers maintenant 
sans travail. Mais, noue a-t-on dit corn 
ment déplacer tous eeux qui depuis 
longtemps fixée à Lannov trouveront 
difficilement à se lozer dans les même* 
conditions et. de plus, le chômage sévit 
également là où on avait dit qu'on 
les accueillerait. 

Les fonde de ehômaire enfin des com
mune* d* Lannoy. Willem*. Lvs. Lin-
selle* vont »e trouver grevée) de nou 
velles ehsyges. «- f > • , , . i 
' 'Errrirr. K''sjrrft'aVtf'<t.Mtr ouvriers de» 
ÂmitT% ftfattires Tirérite qu'on s'y inté; 

fosse et' nous partageons l'espoir de 
ceux qui voudraient que la situation 
actuelle ne mène pas à une impasse. 

Plusieurs personnalités politiques et 
industrielle* de la région s'v emploient 
et ef f icacement , crqvons-nous. 

Et nous ne nous é tonnons pas que 
le personnel ait très bon eepoir que 
les pouvoirs publics , oui eont sais is de 
tous les détai ls de l 'affaire, prendront 
les mesures oui sauvesrarderont ae* 
intérêts. 

butorest. rremonier. r^uarmay . M W 
Lg s A J O D I 7 j u n x a r r t u a . : Piasjtoia. 

Oambter. Oaueates. OèeacC -André qtjSBtssa. 
Oraeeet. Habourdia. Brï*BBrtr*fc*s*. s|av»*gt, 
mreenfeld. Jeaqulnet, Iftmay. r B _ - _ 

LS LUNDI * AJsXlatT S . ' é It^OraaT*»» 
Lefebvre. Leroy. tJ***mm*\f***t*i J* r "*J B ' 
Luttenbacner. M a r e ^ t , btaaaert, Mauppin. 

MARDI M JOTUtST* à • *V X* : Ptafr* 
Lefebvre. Mottny. stX*>S*ss«ae.J»s««ay•»%«**. 
petreeoo. Piteux. Pleuvlee, Pontal. Pouat, 
portai, maoult. _ _ _ . ,A . . « . - » _ 

LE MARDI 1* IVOAMTjIiM s^j .»*••?• 
Santerre. Singer. Sut. Talleu. ..Tnérasint, 
S e m e r de poncbevlUe. VaUatta. Vaodevraer. 

bocquet. PoUlot. _ ^ 
LE «UD1 IX *VHX*T- M J L ^ i - S i 

Oaeot. Labaeye. « - s r a n d ^ l - r l e h s Maille. 
Robert. goUlemeoe-er, Thon*. T^tlpoU. 

Tresavàtae tasse de afcstK* 
Sont admis t subir les èpilevée erelea : 
LE VgtTDREDI t JTJIUX1. » t » • » • . « 

LB SAMEDI 7 rarLLET, » a ». 30 : MU» 
Ohristin. MM. Coeeillier. fteri*. »er»»e«eorl 
Dh»m«lincourt. De»»o»t. I>»rlee». aeeeaa». 
Or.r», H»»ebre«c<l. Héreefael, ieeel. Leasls* 
L»T.r. Petot. Poètte, Eivlére, Saison 

LE v^irnetnni e arroxàr», S M_eV._aj 
LE aAMRDI 7 JTJI1XET, » 1* S. : Mlles Cee 
chol. Lobert, MM Bées. D»eo*t. raa*eei. Pee' 
S ' ^ L T n f D t *JTrrLL»Tt, t 1* »., Mt I * 
MARDI 10 JUILLET, t 14 ». : Mil» Avv. 
MM Batirnr. D»l«eb»p»ll». Hertsui. Beelael, 
Teilile». V»n>ieutle. Bséer 

LE MARDI 10 JUILLET. S t ». >0 ET LE 
MEROEBDI 11 JUILLRT. » I » *«• MU» Le 
aras, MM Arnios. Csnisii. L. Basse é» Oer 
ninr. Vereekeve, Lever. Leaalette, i l » K ' , 
Pierre Mellsc 

LB MBROKSDI 11 JUILLET. S t ». S0 ET 
LE JEUDI 1« JUILLET, * I a. S0 : Mlle De-
rernsocourt. MM Beetoa. é» 1» Foreet é» Di 
vent». M.drin.l P.qnet D»r»»é. MaMar) 
VsxUcssteele. VsndeirtuiMrBe. Soyei 

LE MERCREDI 11 JUILLET, à 1* »., - * 
LE JEUDI l t JUILLET, t i l t , : MM. D» 
Iseter Dun«. Hoobssl. Rtoeiille, Vsrsoierss 

L'Ecole normal e 
des dirigeants ouvriers 

chrétiens 

• IL -

La troitième Jeuerié* »'*at déroutée de
vant ua public des plu* satidua. 

M. l'abbé Pérou, de- l'AsaoeistloB du 
M«riag* térréuen. * présessé pruaieurt 
cour* sur le marriaga, avec beaucoup de 
netteté et île nV*c*te**e. Il montra à l'au
ditoire 1a beauté dé l'idéal du mariar* 
cbrétreii. 

Dans ka (oirée. M. Henri Simon. 
professeur sax KaetnHée oatiraliquea, «t 
un cour» sur 1* problème scovaire en 
franc*. Avec beaocoop de cotrspétonce. Il 
exposa l'orgsoiastieai se tuese dé l'école et 
lee pramipe* qui guident les partisane de 
l'école unéque. 

Voici le progr»mm* de ta jceaeoée d*su-
jourtftMii: 

JEUDI S JUILLET 
9 h. Le «jmricat. d'eprés le* lois dé 1884 

et 1920 (Joeeno Danel ) . 
10 h. 30: Lt liber thème économique 

(ctaacmiave t ibergeJeo) . 
2 h.: Osées* cTéouoes aur te eonrs de 

M. le rèmtvoio* Trbergnien. 
é s . 15r U tu l is lisait et te eesesatnxtem* 

d'astre* * Quadm»e»Bm« Juaara » (abbé 
Catrj . 
Ppsr tes Btllltaate» des stavrae fésrlalMt 

S h.: L* rnt* de te femme au forer 
(MU* Gharrocatiérc). * 

10 b. 30 : Le retour d* te mér* au foyer 
(M— Perrsegaele). 

•i h.: Principes qui doivent guade* te ré-
gletnentattoo du treveal féminin, cercle 
tt'ébudes psr M"" Vion st grejater. 

h. 13: L'action d» te ntàUtaot* (M»« 
Kinnon). 

Un appel tout particulier est fait auprès 
se* mnrstBtee d* toute* les orgetrieetioo* 

mmmË*WkWaÊ*\*WÊÈÉÊËmsm 

UNE REUNION 
DE L'ACTION FRANÇAISE 

A LAMBERSART 

Comme on le sait, un arrêté du maire 
de Lille avait Interdit que la réunion 
O'Actlon française de mercredi soir ee 
tint k Lille. Elle eut Heu au < t snon 
d'Or » à Lambereart. comme. 11 y * quel
ques Jour». 1* réunion de la Solilarlt* 
française 

Un Important déploiement de gardes 
mobiles aurvelllalt. depuis la porte de 
Saint-André. lee aborda de la salle. 

Par ailleurs lea ponU et lea grandea 
volas de communication de la ville etelent 
eux aussi, gardés. 

Le commandent de gendarmerie Cbéne-
vard et le commissaire divisionnaire Ceu-
gnlart dirigeaient cet Important «ervlce 

L* réunion eut Heu dane les laruin» de 
l'ét*hltataniant du * Canon d'Or » en 
Présence de six cents auditeurs environ 
Dee nauts-parteur» diffusaient la parole 
pour ce rassemblement de plein elr 

Le général de Partouneaux qui présidait 
prit le premier le parole pour aaluer l'ae-
alatanca. présenter lee orateur» et définir 
la portée de la réunion. 

M. leaapti Deleat lui succéda U critique 
le régime et parla du danger des éiémente 
de dictature. Par contraste. Il opposa « lee 
qualités de la dynastie capétlenn- » et 
souligna la valeur de l'unité de doctrine. 

M. Paul Rebain, rattacha l'Idée du prin
cipe monarcblque à U ettuatlon pi mente 
car, prétendit-! 1. M. Doumergue n'a de 
valeur que parce qu'il cet l'élu de per
sonne ». Enfln. 11 déclara voir dent lea 
allocutions de M. Doumergue à 1* TJB.P 
e dee appela à la nation contre le Par
lement ». 

Tout l'exposé d* l'orateur poursuivit ce* 
terntee de comparaison entre ls Répu
blique et la Monarchie 

La aortle t'effectua à 33 b , «ans incident 

i. ans qn'efle* participent k la 
Journée «Déestamuant organisée k leur 
uaceatios. 

UNIVERSITÉ DE U L U 
FACULTE DE DROIT 

•ont admet k aubtr MB SJBMSIII «gsltt t 

LE SAMEDIï 1 JUIIXRT k t » - * • _ _ 
mont. Derupti. S* TVJtsotiBt. de TMy. Pevtl-

elle. H' 
LB JEUDI 19 JUILLET, t » » 30 ET LE 

VENDREDI 13 JUILLET, è t ». 30 : Mlles 
Msri«-Th(r*is Alexsedee. Oèelte Alexsedr». 
rhepnton. I.eror. Ro.lin. Sftlnmé. MM. Bheex, 
riehov». Dbonél. Debroieee, Oesselie, Levée*, 
Rsbarl I * Oenill. Misnoii. >"»f»i»r, Peut»-

Psul. Peelsfe., 

BACCALAURÉAT 
DEUXIEME PARTIE 

SERIE MATHEMATIQUES 
Sont admit S aublr lee épreuve* orale* 

lee candidate dont lee nom» eulvent: 
LE JEUDI f JUILLET, à I h.: AStgllO 

Castagnot Jacques. Peruelle Lucien. LUT 
Oeorges. Tttteletn Louis Tullle Michel 
Chatelet Jean. Allxon Prancale. Bernard 
Régla, Berrols René. Borgolts André. En-
er»nd Pierre* Brute Jene. Callen» André 
de la Porte dea Vaux André. Oeltour Paul 
Derocq André, Boy Michel, Plouquet Mau
rice. 

LE JEUDI S JUILLET, t 14 h.: Bourlet 
Antoine. Caby Félix. Camand Paul. Chau
dron Paul. Ooquerelle Antttlme. Oordler 
Oenevléve Peller Paul. Langenbach Eu
gène. Richard André. Anmeux Aimée. An-
meux Marte-Paule. Araac Emilie. Baud'huln 
Robert. Bernard Léon. Condette Femand. 
Prancola Jean. Dagardln Paul, Ruftter 
Maurtce 

LE VENDREDI ( JUILLET, k t h.: Bea 
rel Mary-Emile. iCratetUe Maurice. Oenondt 
eechlrie. Deleru»- Vtetoa. .DeUer 41< 
Darceurt Edouard. Dubol* SJrns 
vèaU Emile. Foulon Louis. Fo» _ -
que Ludovic. Oomb»^t-r>»rlgnièrea *v*rsl-
nand. Ortmmonpres Jean. Ttannart Tnéo-
dere. Baveaux Louta. Herbeau Jeoqaee. 
Jacquea Gabriel. Kremer Jean-Pierre Le 
Barbier Robert. 

LE VENDREDI * JUILLET, k 14 tel Lebee 
Max. Lechat Jean. Lefebvre André. Léman 
Henri. Lemant Pierre. Lenerd Loule Leu-
rent Robert. Mangln Jean. Paquet Bdouard. 
Parlala Hubert. Proveux Roger. Roclllard 
Roger. Balnaard Philippe. Boll Léon, Bor*l 
Xaxler, Thèry Jean. ThlrloB Franosle Tou-
lemonde Claude. 

LE SAMEDI T JUILLET. * t t».: Aitaaln 
Frédéric. Anquler Henri, Balllgand Pierre 
Barbasange* Pranvtne. Oellet Janquea 
Berslllon René. Donef Pierre, Bouely Ouy 
Brlcheux René. Valdellèvre Bertrand 
Vanappelghem Camille. Vsndenbusech* Mi
chel. Vaaeeur Loule. Wagon Henri. Wat-
teller Roger. Wlart Oeorges WulUsume 
Jean. WtHoquet Jean. 

LE SAMEDI T JUILLET, k 14 h.: Oan-
ler» Pierre. Carette Pierre. Caron André 
Chaaelaa Oeorge». Cherblanc 8ussnn*. 
courtln Jean. Debrug» Robert. Oeeaux 
Robert. Delfoee» Albert. Deeroehes Oebrtel. 
Domenech Michel. Dubourg Thèrèee Du
mas André. Duquet Berthe. Faille Léon. 
Oabet Jean. Oarrea René. OoUnlscb Ma-
rle-Renolt 

LE LUNDI * JUILLET » * h. : Oueent Au-
guete. Ouide Psul. HabraeSen Albert. Her-
nieu René. Hlen Alfred. Rouet Albert, Jour
dain Jean. Ledez Joseph, Lemaltre Jaoquee. 
Leroy Albert. Loleelle Chiistlans. Marty Paul. 
Monget Jean. Mouaslegt Oeorges. rlotl Pierre. 
Peiilet Psulette. Pavy Paul. Fayan Pierre. 

LE LUNDI t JUILLET » ! * » . : Fleeeon 
Oharlee. Pontac Jaoquee. Ragon Oeorgae. Re-
mond Alfred. Schuta Jean. Sonet Henri. Bu-
atnne Raymond, Tallllea Jean-Jacquee. Tain 
Charles. Thueux André. Turle René. Tous
saint André. Vandevolr Raymond. VUla Isi
dore. Waliez Albert. Denlaart Paul. 

Lee candidate ajournés porteront leur» 
chances au maximum *n es raépsrant, 
pour la session d'octobre, k l'ECOLE 
D'ARTOIS DE BERCK-PLAGE. 

Préparation aux examens d e f a mage 
pour toute* lea classe» 

• 1 

L'affair. dt f a » «• La llaétlsiaa 
Noua avons annoncé hier rarrastatton 

d'un employé d* ré te t -dvt l de la Malrte 
de La Madeleine, nommé Plantent, aoeuaé 
d'svolr fourni ds fsux eerUAoaU k «M* 
»u)et» belge» qui, ne pouvant ae marier 
dans leur pay». convolaient en juata* no
ces b. La Madeleine. 

Alors que le Juge d'Instruction perqui
sitionnait mercredi choa Flamant. 11 reçut 
la visite d'une Jeune fille belge qui, pré
cisément, venait demander k l'employé 
de Mairie les faux certificat* qui lui 
étalent néuuaaalraa. 

Le ereteear4aele » Jeaaae-4'Are • sysai 
rralaé s» t«e»v»t"« »«to«r ée eaeeé». est 
rrtvé ee rsée il» Qslbérea, veaaat ds l'Araé-
nae du Nord 

UE 

M. V s l l s t t^èAejt» « 

négation ptvjRtebl* Ci K. 
posé Its rsésnsts pour assaj 
tant te retrvei à liRtti iHI «te s» 

m 
orott QRS aC 

m7~ôe*\*S*tm **.**» 
nctestlnsteàtesasvjrste 
malt à te Jgsjgar. pareils — , 

aC C^attfserrpt s 4M ravardeav» *te rjR-
térteur de Juta 19» k OR JsstyfSR Jgk% 
M. Mandel estime que MS mwrXcm êBRÉtatt 
ciéewrganiaéa et que 1C OlitaRtSRpt «ésr> 
te chef rsspransnlste La OttsxSsfsstsMatBRR 
k sppTéeler sot) rots st à «s»je*latèr»X.vte* 
corrfliaBnria k te Chsixvbr*. 

L» 

t h s l s . Lsfont , Valtet, MaUMtel s t . 
gne, d'étudier l e rapport CUtsués *» 4te 
présenter des reMMrtiistnrts sur sfaRstM»» 
des questtorii auutetées. _ . . 

La Oonimtaxénri sxiteaantm Jettcn 4teWX 
nouveaux tésteotits s i s t t^ysg» mm s» 
rspport La lont (auOaurs d s* saavRf est 
Rayonne) . 

LE TOURNOI DE WUtssUDO" 
DeeMe Meaetears — te teev : H. atesasas 

(Aattrsli») »t Daaiel Preaa ( AH i ail ira») kat-
lest CL. BerweU et D.M. Jeae* <B.-U.>, l\a, 
t-7. «a '• 

IJSVDOISDELABC 
ATOURCOUfG 

Le qesrrlèeie eérl* éea es»lee 
Teereeiag • eet taraeleée Mer, ea» Ms*a|at« 
Stnérasx. sees 1» adatetêve ée Mit. Beteeas 
Oaéreeesr et F. I.e*siis»as M. P***S*)4jpXy» 
et Densix , qui est eaVert, le m»Ma, an ••***-
le*»» eeesœsé ée Miaes evetes. éea*** ^ e 
Ri»*e, laiaes levées et t i l t lia Se IvSlBnSa, 
dont 1» keaee sertie t été e*,*>>»• et M t e 
eiidl. us ceulertM usaejiel ée t l i s n a t *> 
teee (earei. 

A le sésse» é» r»eeês addl. ea é eéaeeeeé 
I» pvèeeaee éea aeaataan ksWtaeat. lest as-
ekèrvs •» sent éèreslèea d'en* fsera tMBIsJe 
si les éeei tiere ds eetalega* faraat aW*$m 
sous le sasrteeo. 

Lee kleeaee Cap fareet lea ptes Bevsearfjéa*. 
partiralieeeaeat lat Be»lesasers«e I H ' B S , aql 
firent veeée» ea teUUté, ea salas* ée M t>/0 
1er lee aaeneraa ée asel. 

Lee eerree gearae aeeaeêraat 
é'eavirea 1J O/O ea aaeyoase. 

LM proobalnes vestes pebllgeea i 
les H). 21 et M septembre. 

Loaéree, é juillet. — Marcaé eslav». e*aa 
rrsnd «XsYSRaSBBSa, 

L'inttallatian • • M. 8vMrf*a Ntié 
la aaavaaa pria-Haat 

dt la Sadéfé a, 
du Nard 

Agriculteur* «te Word 
irsdi, ' 

te eri r*v«* r*r» 
riété «te* éMrrvFai 
des dea essée. 

L* Société d* 
'cet réunie, hier 

«svktei, UarécksL 

président, le* 
nombreuse» personnalités 

M. Lanthies, après avoir préesaté le* 
excuaea de MM. QnisteB. IrrRfst dq''-Hémi, 
et Leriche. fait l'élog* fnséee* 4a) M. 
Orner Hottelaert, minotier à 

Locateur pas** ensuite 
vre accomplie par la Société 
teura du Nord, s a 
d* ta préiidenoe. 

Il fait, en terminant, un délicat éssge 
d* M. Oeorgea Potié qui est «appâte k Jui 
aocceder. 

M. Oeorgea Potié, rUtlktestent exeo, 
remercie M. Lsnthies des perete* atej t te i l 
qc'il vient d* prononcer f 
a son tour rsnd hon 
lire* d* »on 
faire tout ce qui eet ea ton g i g v a s t y a t i r 
coBttnaer k mener k bien tes d t s t a l l i l 
de ta Société des Agriculteur* «te Jtér*. 

M. Vesls . d l r e c t e u d e s M l i t e t l Rjy i . 
colea. préseate les exeeses d* H . «MBeet 
et ae fait l'interprète dn mtttt ymr 
saluer MM. Lenthiea «t Q»a*Xy*« «te*4é. 

On «ntend enault* SB laiill avRIBt «SStseé 
de M. Merchl.r sur te q*«stteé «te «kg et 
la réunion »« dotor* p a r n n C" 

k ses tateiiti et 
• snx kaftee t»*-
ir. U pitstt» «te 

LeXm-ConiTèai 
de la Ft^énrtion dtt AsBtCaJea 

d« ITas^is^ieaeoil fatikalhiiit 
aura lieu les 20, 21 ei 22 Jitttt 

à Béziers 
Quelques seasainé* tenletsent sema 

séperent de ce Congrès qui «test réunir k 
Besiere les représeatattt* d e . tesntea tes 
amicalea de I'Enseignsment 
France. 

C* rassemblement des 
de l'école libre a u s e *\ 
grsade pour h eau** -d* 
libre. Les question* qad. seront 
ai dont noua avons déjà parte, e e t peer 
bot de permettre le ririi i laas—t des «Bat
tre», d* favoriser tes vntBtsttat **»Mé. 
gnaotet et d'eecoarager tes basantes Sj*4 
confient leurs enfants k RSS ésxstes csébe 
li«ues. En nn mot, ea y éssattees I s a 
moyen* d* collaborer au graxsl ayassrvqeBBset 
d'opinion et de propejjasjdt eext èsejaT k 
rassembler, pour s a * a c t i f ensxastexs*, l es 
grandea erarrea dé «tentass «XySsate» e » 
de* droit* d* te famille. 

C'eat pour cela qa'ea deaer* «tel 
d'étude*, ok seront étadteg tes 
relatif* t la vie de lt «Mills** 
son tetion, il y aura d* griaétes 
ou cour* desquelles *e feresit 
les repréaeatants. ' 

qei ceOaborent « 
recfartetteaiasttes par l'éeete. 

Fiaail lH ds « Jestnul 4g Reubaix e 
_. <S 5 ) » m t IM4 W« «T. 

LE COMTE 
DE PÉRAZAN 

PAR 

B. HESOAUZE DE BEKMON 

Ils étaient k afiian; en rentrant d'une 
•lest* sn Ddtne. Raymond avsit Dite 
4a* ionrnsux français qu'il parcourait, 
Mtdte que guxanns npryrogiiait de hti 
aaa RSttes table sur Isqnsdte «Us avait 
«JgasMgèi aMtt è»er«snMViS« son encrier. 

.s» V**JS ailes faire vote» twi'iespon-
ttggii > dit RaTESond en levsnt te tête. 

— Oni. M ie vien* me rnettre tcdit 
pesa de veia» nonr v chercher rinapirs-
«jqn. C'est affreux de ne nas écrire BBS 
iMtrs en son temps ; énaraiU o a ne «art 
Bkba epas dire. 

— Quend on est sa voyage st mariée 
de puas iruste—s semai nea. reprit Rsy-
mend su seagisnt. on n'es* pas sans 

— Précis tentât, je yeux écrire k uns 
de mes arteiennss assis* dn eoneent, 
Oerm*ine Noserev. et te n* lui ai pas 
et sors BBBBBSX. Btsn mariage 

— C'est grave ! 
— J* erote btsn que c'eet grave, 

acoiqne vous sn riiSB. BmbrBsttt mni. 
j'ai B*JBoia que TOUS DM donntas dn 

RsvmoBd as teva et *yfiUnrs d'nn 
baiser les «heven» dé) Susanne. 

— Pute-je ttMrktr T dit-il. 
— Ji«M Dteo, oui U Là I j'ai trouvé 

m* première r>BPas* I Mg,ntsB»rtt esia 
va miISBar tarai SSttL 

CoiMBilBiilisBaniint. Snssnn* garnit 
et esoisa tnetne quel 

qneg liants* stjr te éternièrB : pute ten-
aant sa- lettre à Raymond : 

— Voules-voas lire 7 
— Non, B U eàarB enfant, dit-il ; je 

suis sur qu'il T * te-dedans ds basa 

rolies cittisss, et ie resrrette de n'en pat 
jeuir. mate i* ne prétends von» gêner 
sn rien. Votai Bvqg aujoqrtrliui la 
liberté complète de vo* actes t ie a* 
«eux pas qne vous vous erove* tenue 
ds tes soumettra à mon oontrtle. 

Suzsnne ne songeait pas à demander 
nn contrôle k Raymond, mais il lai pa-
raissait si naturel, si dons, de n* faire 
stse lni qu'une pensé*, de n'avoir pst 
nue ides, nn désir «rail as pasktvredt ! 
0* n'était rien on presqu* rten, ee refus 
rte lire aas lettre iraris^istUnte. st ee-
F*jod*nt este soalisrnait tilatragai leor 
différence de somorendre et fFappréeier 
ras on* sa* e o o lee vettx de l s jeune fem
me s * m o n j i i r e n t de termes. 

Raymond te rit, al ysnani s'aooon. 
der aa doaater du faoteail *ar teqnsl 
site étsit asstee : 

— Ne TODS affliges pas de aata, Sa-
utte. s t ne te arènes n i p o u a * m u -
sur de conflsnee ni pour ua refsé d'in
timité complète entre nous ^ssaiè.som-. 
prenez bien pourquoi nous devons eoa-
strver ebseon l'sbseiue liberté ds an

tre correspondance. Non* ne savons 
jvmais ce qne contient une lettre qne 
nous recevons ; elte peut nufsiptsi aa 
secret qne l'on non* confie s t qui as 
nrms appartient pas. B est mal d'en 
disposer niera* «avers 1B B*B*ODPS que 
mus aimons le mieux. 

— Mate, dit Snsanns. le cas est tanf 
différent ; je ne voulais pas lire une 
Uttrs qni vons fût sdi*B*ris, je votrlais 
vont eommnniqoer eette qas ie venais 
d'Ierire» 

— Et la Jour ou vous répoadrea à 
la conAdenss qui vous a été faste et ou 
je vons prierai de ms ltiaser lira vo
tre, lettre} 

— Ce jour-là, dit Bnxanne, reeem-
meneajtt à sonrire, je as TSOS la mon. 
trerai pas. 

— pt alors, dit' Raetnond «a e»res-
tant de la main ses eo«rr«ux Honds. js 
me dmaaderai p*«Utr» e* «us vons 
pooves bien «voir àvae esener : ie aérai 
fToiasé, gêagnniatit. «j, il v sors an nuag* 
dans uns vie Que ie estât «aas ItecN 
tcojours nenjBBst. Caokataa »oU» tet» 

trs, ma-ebère petite, mettes votre eha-
P*su. et nous irons la jeter ensemble. 

Snaanne stsgt jsnat et Bais. La ton 
afastasnx ds Raymond avait dissipé 
l'aaprtBBlon pénible du début ds leur 
variation, mate elle voyait très bien 
k quelle réciprocité ls réduissàt la dis-
trstion ds son mari 

— C'est tris malin, vous ssvex. rui 
Sat-sBs sa riant, s* que vons faites 
là et js n'en suit pas entièrement 1a 
dexpe. Rn refusant ds lire ou d'ouvrir 
•ace tettres. vons m'imrjossx la merne 
râssry* saver* Isa ydtres. 

— J'y astnpte bien, reprit Raymond 
térieux, st js ne vont cache paa qne je 
aersia tsès contrarié s'il sn était sntre-
ggss>U)B|ga qseeaxtsinss mtsisrss d'agir 
ne sont P*a de miss daaa notre iraonde. 
it est «a mot tris vrai dont devraient 
k* serjvenir % f occasion tontes tes filles 
d'Eve: « Le esehst d'un* lettre «ai 
•aéré parce qu'il as se défend pas a. " 

Ce n'était pas sans préméditation 
aaa Raymond «njoignsit sa votent! à 

ma» D» jagsr «a jour. U avait 

rtinie l'aveu qu'il avait à lui fait* têt, 
dr jour «n jour. U éprouvait à parler 
tnc répugnance pin* grands. Il essayait 
de se persuader qu'il était saeors trop 
tôt pour troubler 1* bonneur d* la 
jeune femme qne cette aOBflsence ala*> 
teerart peut-être, mais c'était là aa dé 
ce* sophisme* à l'aide deaqnsU l'hâta
nte te plus honnête arrive parfais k 
endormir sa conscience. La vérité «tait 
que, depuis son mariage. 1* souvenir da 
Jane l'obsédait. Tous tes *h*fR«dtem*rs 
qu'il athnirtit faissiaot rariyT* aaa 
image. évr^nsJant à aas yeux as fatal* 
et radieuse besroté. Il en Watyotrvait la 
pnret* dan* la* Vtectras BBMesrss. l'har
monie dans tes mermeilaiBie «tstnes. 

de Véronste. S t «a Rtaatdaal «a A an 
tops, ses portraits de fesnmss dont la 
iMaB. illustré pé 
passé à la postérité, «a 
ravages qn'slles ont taras*, as* paa-, 
«iont qu'etles ont aMustees, aa tsng «ai 
fat vwaé pnOT-sUs*. M's*.«naait «ae 
pas ngas. cependant,, s'avaR éyé, aa 

même degré «ne Jsas, i 
du sceau divin. Daa i 

Jas»y v»a.„, 
aaaama «w 

rsmnUJmtX»» V«Bja»sT 

U attéase). 


